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Danssa 15eaventure,
qui sortvendredi,
lecœurdeJonathan
s’embrouilledans
lesneigesnippones
Michel Pralong

Jonathan, alter ego de son auteur,
vieillit plus lentement que la nor-
male. Né il y a trente-six ans, il a
certes beaucoup voyagé, mais n’a
vécu, après tout, que quinze aven-
tures.Parcequ’ilprendsontemps,
commeCosey.«Jepeuxl’abandon-
ner plusieurs années, reconnaît le
dessinateur vaudois (61 ans). Puis
selon les envies, je le retrouve.»

OnretrouveJonathan
làoùon l’avaitquitté il y a trois
ans, auMyanmar.Atsukoest
doncunesuite?
Onpeuttoutàfait lirecetomeindé-
pendammentdes autres. C’est no-
tamment pour cela que l’éditeur a
décidéd’enpublierdeuxversions.
Une classique, avec la maquette
propreà la série,maisaussiun for-
matplusgrand,où lenomdeJona-
thann’apparaîtmêmepas en cou-
verture et avec des pages de cro-
quis supplémentaires. Mais, pour
répondre à votre question, c’est
tout à fait exceptionnel que je re-
prenne une histoire là où j’avais
terminé laprécédente.C’estarrivé
par hasard.

C’est-à-dire?
AprèsdeuxvoyagesauJapon,mon
intention était d’envoyer Jonathan
là-bas. En recueillant de la docu-
mentation, j’ai trouvéces récits sur
la présence japonaise en Birmanie
entre1942et1945.Lelienétaitdonc
tout trouvé pour que Jonathan ait
uneraison,d’oùilétait,deserendre
ensuite au Japon.

Votredernier voyageauJapon
datede2007.Pourquoi
attendre si longtempsavant
d’en tirerunalbum?
Quandon rentred’unvoyage, tout
est trop frais, trop journalistique
pour moi qui fais de la fiction. J’at-
tends cette espèce de nostalgie
qu’on connaît tous pour sortir des
choses demoi-même.

Qu’aviez-vousenvie
dedessinerde l’Empire
duSoleil levant?
Le Japon traditionnel, les motifs,
l’architecture. Et puis, après avoir
lu Pays de neige, de Kawabata, je
voulais me lancer dans une neige
différentedecelleque j’aidéjàdes-
sinée dans d’autres albums, au Ti-
betouenValais. Jene lavoulaispas
sous un ciel bleu, mais gris. J’ai
adoré faire cela. Et ce qui est amu-
sant, c’est que j’ai réalisé les cou-
leursde cespaysagesd’hiver alors
que j’étais en Inde, par 37 degrés!

Cetalbum,c’est surtoutdes
amourscontrariées. Jonathan
nesecasera-t-il donc jamais?
C’estmondilemmeàchaque fois .
Maisc’estdifficiledeparlerdecou-
ples qui durent. Dans Buddy Lon-
gway,Deribyparvient,maissinon,
on évoque surtout la rencontre, la
rupture. Je suis parti sur deux ro-
mances parallèles, l’une dans le
passé,mystérieuse,et l’autreentre
JonathanetAtsuko.Pourcetteder-
nière, j’ai pensé à Shanghaï Li, la
ChinoisedontCortoMaltesetombe
amoureuxenSibérie.Leur sépara-
tion est très semblable. Je voismal
JonathanresterauJaponaprèscela.

Atsuko
Cosey
Ed. Le Lombard
(sortie ve 4 nov.)
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Coseytraquelesamours
fantômesauJapon Théâtre

Pour sonpremier
one-woman-show,
la comédiennevaudoise
ademandéàKarimSlama
dese lancerdans lamise
en scène.Avoir
àMontreux, puis àNyon

Aubout du fil, la voix deFlorence
Quartenouddéborded’énergie et
de sourires. Comme si elle était
déjà sur scène. «C’est vrai qu’avec
Flo donne des elle(s), j’ai fonc-
tionné aux coups de cœur.» Pour
cepremier solo, la comédiennede
La Tour-de-Peilz a compilé des
textes écrits par des hommes.

«Ça fait longtemps que j’avais
envie demonter seule sur scène»,
raconte-t-elle, avouant rechercher
danscetexerciceunlienplus fortet
immédiatavec lepublic. «Leprojet
est né le jour où je suis tombéepar
hasard –enétait-ceun? – surunre-
cueildemonologuesdeGérardLe-
voyer.»Séduiteparsespropos,qui
correspondentà sa «folie et à [son]
univers», elle complète avec des
manuscritsde Jean-MichelRibeset
ChristianSiméon.Lespectacleétait
né, restait à lemettre en scène.

Captivée par la prestation de
Karim Slama qu’elle voit à
l’Echandole, Florence Quarte-
noud lui demande de passer der-
rière le rideau. «J’ai été très tou-
ché qu’elle m’approche, affirme
le comédien vaudois. C’est la pre-
mière mise en scène profession-
nelle que j’assure, mais ça faisait
unmomentqueçame titillait. Si le
jeu restemapriorité, j’ai envie de
pouvoir transmettreunepartiede
ce que j’ai appris.» Secondé par
Viviane Pavillon, Karim Slama
pose son regard d’homme sur les
textes traitant de sujets féminins.
«Je pense qu’il était important
d’avoir un œil masculin afin de
proposerun spectacle universel.»

Sur la scène montreusienne,
puis à Nyon et à Lausanne, le pu-
blic va ainsi faire connaissance
avec des femmes âgées de 5 à
75 ans,audestinparfoisdifficile. «Il
yades textesplusgraves,confirme
Florence Quartenoud. Mais je te-
nais à ce qu’on joue sur le côté lé-
ger et humoristiquede ces failles.»

Entre les monologues, Flo-
renceQuartenoud sedévoiledans
un stand-up signé Karim Slama.
Une manière de faire connais-
sance avecune comédienne issue
du théâtre classique – elle a tra-
vaillé avec Pierre Bauer, Jean
Chollet, Gérard Demierre ou Fré-
déricMartin –, qu’on apuvoir sur
la TSR (Marilou,Petites vacances à
Knokke-Le Zoute ou Faxculture).
L’ironie du sort de cette double
première? Elle tient au titre… Si
Karim Slama cherche encore un
titre pour son spectacle, c’est lui
qui a eu l’idée de l’intitulé Flo
donne des elle(s). Céline Rochat

Montreux, TMR
Jusqu’au di 6 nov.
Rens.: 021 961 11 31
www.theatre-montreux-
riviera.ch
Nyon, Funambule
Du je 24 au di 27 nov.
Rens.: 022 361 70 34
www.funambule.ch
Lausanne, Pulloff
Du je 10 au di 27mai 2012
Rens.: 021 311 44 22
www.pulloff.ch

Florence
Quartenoud
s’envoleen
soloauTMR

Avec laneigepourdécor, JonathanetMatsukopartent à la recherched’une femmedisparuedepuis longtemps. COSEY/LELOMBARD

Après leMyanmar, Cosey
s’est posé au Japon. F.CELLA

DeParisàBruxelles,Coseyestincontournable
Tout semble réussir à Cosey: la
sortie d’un nouvel album, une
exposition autour d’Atsuko à la
Galerie Champaka, à Bruxelles
(du 4 au 20 novembre), une
autre qui revisite la saga
Jonathan à la Galerie Daniel
Maghen, à Paris (du 2 au
12 novembre), la couverture et
un dossier dans
lemagazine BD L’immanquable
densifient son actualité. La
reconnaissance d’un travail
personnel et d’une authenticité
qui l’honore. Quinzième album
de la série consacré à son
aventurier romantique, Atsuko

renoue avec une trame plus
classique après la parution du
magnifique, mais un peu
déroutant pour un lecteur
pressé, Elle ou dix mille lucioles.
Sur les chemins duMyanmar
(Birmanie), on retrouve
Jonathan àMayMyo, cité proche
deMandalay, qui respire un peu
de fraîcheur à 1050m. La
rencontre avec une jeune guide
japonaise va lui faire découvrir
les montagnes de l’île du Soleil
levant en hiver. Une transition
climatique radicale. Au-delà de
l’intrigue, des haïkus qui
rythment l’ouvrage, le récit

repose sur des décors d’une
remarquable précision. Il n’y a
que dans un dessin de Cosey que
l’on peut découvrir, enmarge de
l’action, une diligence birmane
tirée par un petit cheval. Une
autremanière de voyager. Et,
marque récurrente de son style,
ses sublimes planches enneigées
(sous ciel cendré toutefois) et ses
images de nuit remettent en
mémoire d’autres histoires. Celle
de Jonathan, Atsuko et Hisa est à
découvrir en écoutant Air,
Hybrid Leisureland et Tani
Senzan – Tanaka Yoko.
BernardChappuis
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Florence
Quartenoud,
47 ans,
prête
sa voix
à des femmes
de 5 à 75 ans
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